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Abstract
Finding word cooccurrences and calculating the specificity scores is one of the most popular statistical methods
in the analysis of textual data. Within Hyperbase, there is a “theme” feature for this purpose, which is capable
of locating words that are used more commonly near a given word form, grammatical structure or lemma. The
graphical representation of such an analysis is often challenging ; more than a list of the cooccurring words, it
should be able to indicate the order, the score and the relations between pairs of words. Now that Hyperbase has
a Web version, this article proposes a new approach for the “theme” feature : the calculation of cooccurrences has
been extended to include the second level. The accompanying graphical representation is betting on new visual
features in order to simplify reading the results and render the underlying calculation more explicit.
Re´sume´
Le calcul des cooccurrents spe´cifiques d’un mot est une des me´thodes statistiques les plus populaires de l’ADT. Le
logiciel Hyperbase a introduit cette notion avec la fonction “The`me” qui rend compte du lexique surutilise´ autour
d’une forme, d’une structure grammaticale ou d’un lemme. La repre´sentation graphique d’une telle analyse est
souvent loin d’eˆtre e´vidente. Plus que la simple liste des cooccurrents spe´cifiques, elle se doit de nous indiquer aussi
l’ordre, l’e´cart ainsi que les relations entre chaque paire de mots. Avec l’arrive´e de la version Web d’Hyperbase,
nous proposons aujourd’hui une nouvelle approche de cette fonction. Le calcul se voit pour l’occasion approfondi,
lui permettant d’identifier la cooccurrence de deuxie`me niveau. La repre´sentation graphique, quant a` elle, fait le
pari de simplifier la lecture du re´sultat de cette analyse tout en explicitant plus pre´cise´ment les calculs sous-jacents.
Mots-cle´s: polycooccurrence, visualisation, Hyperbase.
1. Introduction
L’e´volution de nos outils informatiques ces 15 dernie`res anne´es a contribue´ a` fac¸onner l’ADT.
La tokenisation de textes de plusieurs millions d’occurrences est aujourd’hui dige´re´e en quelques
secondes par des processeurs extreˆmement rapides. Le volume des donne´es n’occupe que peu
de place sur nos disques de plusieurs To. Les enjeux de l’ADT ont suivi ces e´volutions, la taille
des donne´es est maintenant maıˆtrise´e, la complexite´ des algorithmes re´cursifs de calculs statis-
tiques n’est plus un frein et nous offre de nouveaux champs exploratoires. Les visualisations
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graphiques ne se cantonnent pas a` la simple illustration, mais au contraire remotivent une ana-
lyse plus profonde. Elles utilisent des affichages de re´seaux de plusieurs milliers voire millions
de liens dynamiques qui a` la fois de´structurent et restructurent le texte pour en extraire diffe´rents
parcours interpre´tatifs. Une autre forme de lecture non line´aire pre´cise le sens de chaque mot
dans son co(n)texte.
L’analyse des cooccurrences spe´cifiques est l’une des me´thodes qui se preˆte le mieux au jeu
des repre´sentations graphiques du texte (Vanni et al., 2014). Quoi de plus naturel qu’une forme
de re´seau pour montrer les liens ou les attractions entre les mots ? Plus qu’une simple liste de
cooccurrents, il convient de visualiser la topologie du corpus dans son ensemble pour appre´cier
les effets du co(n)texte d’un mot. Les me´thodes graphiques permettent aussi de mettre en valeur
plusieurs crite`res de cooccurrences en meˆme temps. Si un lien semble caracte´riser la pre´sence
d’une relation entre deux mots, l’e´paisseur du lien peut en comple´ment indiquer l’indice de
spe´cificite´ du lien.
A` partir du calcul de cooccurrence spe´cifique de´ja` imple´mente´ par Etienne Brunet dans Hy-
perbase et sa fonction historique “The`me”, nous de´taillerons comment la version Web du logi-
ciel propose aujourd’hui de passer de la cooccurrence simple a` la polycooccurrence (Martinez,
2012). Nous verrons ensuite une repre´sentation graphique originale pour exploiter ces cooccur-
rences de fac¸on dynamique et prolonger l’analyse pour approfondir l’approche coocurrentielle.
Enfin, pour illustrer les re´sultats obtenus avec ce nouvel outil, nous utiliserons un corpus fa-
brique´ a` partir de l’ensemble des actes JADTs entre 2000 et 2014. Nous verrons avec la poly-
cooccurrence dans Hyperbase en quoi l’e´volution des moyens informatiques et l’apparition de
nouvelles me´thodes influent sur l’ADT et nos contributions scientifiques.
2. Spe´cificite´s et cooccurrences
2.1. Un calcul e´prouve´
Le calcul des spe´cificite´s imple´mente´ dans la plupart des logiciels d’ADT, repose sur le mode`le
hyperge´ome´trique (Lafon, 1980) qui induit l’utilisation de 4 mesures fondamentales pour un
mot donne´ dans un Corpus :
— T = taille du corpus,
— t = taille du texte,
— f = fre´quence du mot dans le corpus,
— k = fre´quence du mot dans le texte.
S’en suit la formule qui met en oeuvre un calcul de factorielles et retourne la probabilite´ pour
un mot d’avoir la fre´quence k dans un texte :
P(x = k) = f !(T− f )!t!(T−t)!k!( f−k)!(t−k)!(T− f−t+k)!T ! .
Converti en e´cart re´duit, ce calcul rend compte de la sur-utilisation ou sous-utilisation d’un mot
par rapport a` la norme (usage moyen) dans un texte. C’est ici que le concept de texte a e´te´
e´tendu pour eˆtre adapte´ a` la cooccurrence. Le texte n’est plus un ensemble de paragraphes qui
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constituent une partie du corpus, mais devient avec la cooccurrence l’ensemble des passages
qui contiennent le mot poˆle recherche´ (Figure 1).
Mis bout a` bout, les passages 1 concerne´s par un mot forment un texte. Pour chaque mot, nous
avons ainsi les quatre mesures requises pour le calcul hyperge´ome´trique : la taille T du corpus,
la taille t du texte (le nombre de mots au coˆte´ du mot poˆle dans le corpus), la fre´quence f du
mot dans tout le corpus et la fre´quence k du mot au coˆte´ du mot poˆle.
2.2. Imple´mentations et choix utilisateur
Par de´faut ce calcul est utilise´ sur les formes graphiques 2 du texte. Avec Hyperbase Web nous
avons profite´ de l’analyse morphosyntaxique produite en amont du logiciel pour e´tendre le
champ des possibilite´s. L’utilisateur peut ainsi analyser la cooccurrence sur les formes mais
aussi sur les lemmes et les codes grammaticaux. Cette couche introduite par la lemmatisation et
l’e´tiquetage du texte peut eˆtre applique´e a` plusieurs niveaux. Il est possible de fixer la nature du
mot poˆle recherche´ inde´pendamment de celle de ses cooccurrents analyse´s. Nous avons laisse´
libre a` l’utilisateur de croiser ces diffe´rentes proprie´te´s linguisitiques. Un mot poˆle peut donc
devenir un code grammatical et ses cooccurrents des lemmes. Les possibilite´s sont nombreuses
et permettent d’affiner la recherche de la cooccurrence.
Avec cette nouvelle imple´mentation de la fonction “The`me” dans Hyperbase nous avons in-
troduit d’autres parame`tres que l’utilisateur peut aussi faire varier. Le filtrage des mots par
leur cate´gorie grammaticale est un exemple. Sur demande, le corpus peut eˆtre ramene´ a` une
cate´gorie de mot pre´cise comme les Noms, les Adjectifs ou encore les Verbes. En associant plu-
sieurs cate´gories, on peut aussi sectionner un vocabulaire plus large et demander par exemple
l’ensemble des substantifs pre´sents dans le texte. De`s lors, les valeurs T et t sont modifie´es
ainsi que les re´sultats du calcul des spe´cificite´s. Ce filtrage par cate´gorie grammaticale permet
d’alle´ger un texte et de re´duire le nombre de mots a` analyser tout en conservant la notion de
contexte et de line´arite´ du texte.
Les bornes de cette cooccurrence sont fixe´es par de´faut sur une feneˆtre de´finie par le paragraphe.
Cette taille de contexte peut eˆtre modifie´e a` volonte´ pour passer d’un champ large de plusieurs
dizaines de mots autour du mot poˆle a` un champ beaucoup plus restreint de quelques mots
favorisant la cooccurrence syntaxique. L’interface d’Hyperbase Web permet donc a` l’utilisateur
qui le souhaite de saisir un entier correspondant au nombre de mots avant et apre`s le mot poˆle
recherche´.
Ces diffe´rents parame`tres s’inte`grent dans une feneˆtre d’options associe´es a` chacune des fonc-
tions d’Hyperbase Web. Fixe´s a` des valeurs par de´faut, ils permettent d’appre´hender la co-
occurrence simplement et intuitivement. Cependant pour un utilisateur avance´ ils autorisent a`
re´pondre a` des hypothe`ses de travail plus complexes et restrictives. Fort de ces nouvelles op-
tions, nous avons aussi e´tendu la fonction “The`me” pour de´passer la cooccurrence simple. A`
1. Le terme passage ici fait re´fe´rence, par de´faut, au paragraphe. Il est marque´ dans un fichier texte par le
“retour chariot”, en informatique le terme exacte est “caracte`re de fin de ligne”. Ce paragraphe peut aussi eˆtre
change´ au profit d’une feneˆtre de´fini par un nombre de mots avant et apre`s le mot poˆle
2. La forme graphique est le mot tel qu’il est e´crit dans le texte
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l’occasion de l’imple´mentation de la version Web d’Hyperbase, nous nous sommes inte´resse´s a`
la polycooccurrence (Martinez, 2003, 2012).
2.3. Polycoccurrence spe´cifique
Il convient de noter que dans la litte´rature, la polycooccurrence (Jean-Marc Leblanc, 2006;
Martinez, 2012) a un proche parent : la cooccurrence de deuxie`me ordre ou d’ordre supe´rieur
(Grefenstette, 1994). L’ide´e des coccurrences d’ordre supe´rieur est de prendre chaque cooccur-
rent comme point de de´part (mot poˆle) d’un nouveau calcul de cooccurrence sur l’ensemble du
corpus. Elles ont e´te´ applique´es, par exemple, a` la similarite´ se´mantique (Lemaire et Denhie`re,
2006) et a` l’analyse de monose´mie (Bertels et Geeraerts, 2012). Cette me´thode a e´te´ remplace´e
dans Hyperbase Web par la polycooccurrence (Martinez, 2003, 2012) qui correspond a` l’ide´e
originelle de la fonction “The`me” qui vise a` explorer la se´mantique d’un mot poˆle au travers de
ses cooccurrents. Le contexte ici est donc toujours lie´ au mot choisi au de´part.
Pour atteindre la polycooccurence, le calcul hyperge´ome´trique (Section 2.1) est prolonge´ par un
appel re´cursif de la me´thode. Chacun des cooccurrents de la liste est utilise´ pour de´finir un nou-
veau contexte plus restreint autour du mot poˆle. Un nouveau texte est extrait du corpus, fabrique´
a` partir de tous les passages qui contiennent a` la fois le mot poˆle et le cooccurrent se´lectionne´
(Figure 1). Dans ce nouveau contexte, un indice de cooccurrence de deuxie`me niveau est alors
calcule´ pour chacun des mots pre´sents. Ainsi, tout cooccurrent du mot poˆle se voit dote´ lui
aussi d’une liste de mots spe´cifiques. Ces nouveaux liens de spe´cificite´s entre les mots forment
la polycooccurrence dans Hyperbase.
FIGURE 1 – Se´lection du contexte du mot poˆle X, puis du contexte de Y cooccurrent de X.
Cette couche de polycooccurrence rend le re´sultat assez complexe a` e´valuer au premier coup
d’œil. Lorsque l’on invoque la fonction “The`me” d’Hyperbase Web, une liste de mots nous
est pre´sente´e avec un indice de spe´cificite´ pour chaque mot. La cooccurrence de deuxie`me
niveau ne peut pas eˆtre pre´sente´e sous cette forme, la combinatoire qui en re´sulte est bien trop
JADT 2016 : 13e`me Journe´es internationales d’Analyse statistique des Donne´es Textuelles
COOCCURRENCES SPE´CIFIQUES ET REPRE´SENTATIONS GRAPHIQUES, LE NOUVEAU “THEME”
D’HYPERBASE
volumineuse pour la structurer avec une simple liste. C’est ici que les visualisations graphiques
dynamiques peuvent se re´ve´ler pre´cieuses pour appre´cier le re´seau de liens concurrentiels et
mettre en valeur diffe´rents parcours interpre´tatifs d’un simple survol de la souris.
3. Repre´sentations graphiques
La proposition de visualisation que nous faisons ici vise a` montrer la cooccurrence et la poly-
cooccurrence ensemble, comme la Figure 2. A` la diffe´rence de (Martinez, 2012), cette visuali-
sation est capable de traiter un grand nombre de mots en meˆme temps. Afin de tirer parti de la
puissance disponible dans les navigateurs modernes, la bibliothe`que D3.js (Bostock et al., 2011)
a e´te´ utilise´e. D3 propose des outils javascripts modernes pour re´pondre au besoin de visuali-
sation graphique en ligne. Cette librairie est fournie avec des exemples “clef en main” que l’on
peut modifier 3, et des commandes de base qui permettent de cre´er nos propres visualisations.
Jusqu’ici, aucune imple´mentation avec D3 ne permettait d’afficher un graphique re´pondant au
aux besoins de la polycooccurrence. Nous avons donc cre´e´ une toute nouvelle visualisation avec
cette libraire.
FIGURE 2 – Polycooccurrence : visualisation en couches dynamiques.
Nous avons choisi une visualisation en couches successives qui affiche le mot poˆle en teˆte du
graphique, la cooccurrence simple dans la premie`re couche et la polycooccurrence dans la se-
conde. Les mots de premier ou second niveau sont filtre´s en fonction de seuils de spe´cificite´
inde´pendants. Lorsque les seuils sont ajuste´s 4, les changements ont lieu au moyen d’une ani-
mation fluide qui commence imme´diatement.
Dans chaque couche, les mots sont affiche´s de gauche a` droite, dans l’ordre alphabe´tique. S’il
n’y a pas assez de place pour les afficher horizontalement, ils sont tourne´s de 90 degre´s vers
3. Cette me´thode a de´ja` e´te´ utilise´e dans Hyperbase pour afficher les graphes des spe´cificite´s et la distribution
des mots dans le corpus
4. Les seuils de spe´cificite´ peuvent eˆtre ajuste´s graphiquement au moyen d’un curseur que l’on de´place sur une
re`gle.
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la droite ; si cela ne suffit toujours pas, la taille de la police est re´duite suffisamment pour que
chacun des mots soit pre´sente´ sans superposition.
FIGURE 3 – Filtrage du graphique au survol de la souris.
Les lignes qui relient chacun des mots repre´sentent la spe´cificite´ du mot de la couche infe´rieure
par rapport au mot de la couche supe´rieure. Ces lignes sont donc oriente´es, mais aucune fle`che
n’a e´te´ ajoute´e par souci de lisibilite´. Le graphique se lit naturellement de haut en bas.
Si le mot poˆle choisi par l’usager est tre`s fre´quent et que les seuils se´lectionne´s sont bas, la quan-
tite´ de lignes dans la visualisation peut devenir visuellement e´crasante. Pour que l’usager puisse
explorer les informations disponibles confortablement, nous avons mis en place un syste`me de
filtrage dynamique au survol de la souris. Ce syste`me met en e´vidence les associations d’un
mot au milieu de centaines d’autres en effac¸ant les liens inutiles. Un exemple est donne´ sur la
Figure 3. Les mots sont positionne´s de manie`re se´quentielle pour permettre de balayer les as-
sociations en succession rapide et d’identifier des re´sultats pertinents dans la masse de donne´es
affiche´es par le graphique.
En se´lectionnant, avec la souris, un mot de la premie`re couche et un autre de la seconde, la vi-
sualisation adopte un mode secondaire d’affichage (Figure 4). Ici le mot choisi dans la premie`re
couche et le mot poˆle se placent coˆte a` coˆte en haut du graphique. La premie`re couche est alors
destine´e a` faire apparaıˆtre tous les cooccurrents spe´cifiquement lie´s aux mots se´lectionne´s. La
deuxie`me couche est re´serve´e au second mot se´lectionne´. Le but ici est de mettre en e´vidence
tous les liens spe´cifiques qui existent entre le mot poˆle et deux de ses cooccurrents en occupant
tout l’espace disponible. Le graphique propose alors plusieurs chemins interpre´tatifs a` l’utili-
sateur par l’interme´diaire d’autres mots spe´cifiques de l’environnement des mots choisis. Afin
d’e´viter toute confusion, les liens de cooccurrence directe (issue directement du mot poˆle) sont
affiche´s dans un motif en pointille´s, tandis que ceux issus de la polycooccurrence sont solides.
Dans cette visualisation, l’e´cart re´duit 5 est repre´sente´ par l’e´paisseur des traits. Cette e´paisseur
5. Pour rappel, l’indice de spe´cificite´ pre´sente´ en 2.1 est converti dans Hyperbase en e´cart re´duit.
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p, en pixels est calcule´e en fonction de chaque e´cart e par la formule :
p = m ln(1+ e−θi)+ k,
ou` m repre´sente un facteur d’e´chelle et θi le seuil de spe´cificite´ de la couche supe´rieure. Le pa-
rame`tre k repre´sente l’e´paisseur minimale qui se produit lorsque e = θ1 et p = k. Cette formule
garantit que l’e´paisseur reste informative et visuellement agre´able sur un large e´ventail d’e´carts
re´duits et de seuils.
FIGURE 4 – Zoom sur l’environnement lexical des mots “traitement” et “logiciel” autour du
mot poˆle “corpus”.
En fixant des seuils diffe´rents pour la premie`re et la seconde couche, l’usager peut produire une
visualisation significative et informative. Toutefois, la formule qui prend en compte le seuil de
spe´cificite´ implique des mesures diffe´rentes pour les e´paisseurs des deux ensembles de lignes :
e´tant donne´es une ligne du mot poˆle a` la premie`re couche et une autre ligne de la premie`re
couche a` la seconde, une e´paisseur identique ne signifie pas que les mots cibles ont le meˆme
e´cart re´duit. Cette e´paisseur est a` mettre en relation seulement avec les liens de la meˆme couche.
La valeur exacte de cet e´cart est affiche´e dynamiquement au survol de la souris sur le lien de
cooccurrence. Les couleurs des liens sont arbitraires et se´lectionne´es parmi une liste de couleurs
pre´de´finies. Une fonction de hachage 6 est applique´e au mot cible pour de´terminer la couleur
du lien choisie. Cette me´thode garantit une bonne re´partition des couleurs pour optimiser le
contraste et la lisibilite´ du graphique.
Cette forme de visualisation de la cooccurrence et de la polycooccurence nous permet d’explo-
rer nos corpus sous un angle nouveau. La` ou` la simple cooccurrence s’arreˆte sur le lien direct
entre deux mots, le graphique pre´sente´ ici nous propose d’aller plus loin et d’identifier des
diffe´rences de “The`me” qui n’apparaissent qu’a` la lumie`re de la polycooccurrence. Ainsi pour
6. Une fonction de hachage en informatique calcule une empreinte unique de la donne´e passe´e en parame`tre.
Elle garantit une re´partition homoge`ne des valeurs retourne´es dans un intervalle de´fini.
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deux parties distinctes d’un meˆme corpus, meˆme si nous constatons les meˆmes cooccurrents
d’un mot poˆle, nous pouvons diffe´rencier leur valeur se´mantique en analysant les polycooccur-
rents associe´s. L’exemple qui suit nous pre´sente ce cas de figure dans le corpus des JADTs.
4. Cas d’utilisation
Nous avons vu en 3 que les repre´sentations graphiques sont des outils indispensables pour
re´ve´ler toutes les ramifications d’un re´sultat statistique tel que celui de la cooccurrence spe´cifique.
L’ADT en ge´ne´ral a-t-elle pour autant pris ce virage graphique ces dernie`res anne´es ? Fait-elle le
pari de la visualisation graphique lorsque les donne´es deviennent plus complexes a` repre´senter ?
Pour le savoir nous avons pris l’ensemble des articles publie´s aux JADTs entre 2000 et 2014,
soit 14 ans et une taille de corpus de 2,5 millions de mots pour ve´rifier si les pratiques de l’ADT
ont change´ au cours de ces dernie`res anne´es.
Pour cette analyse diachronique, nous avons se´pare´ le corpus en deux pe´riodes. Une premie`re
entre 2000 et 2006 qui repre´sente une monte´e en puissance des outils informatiques et l’appa-
rition de nouveaux moyens de communication. Et une deuxie`me pe´riode qui couvre les anne´es
de 2008 a` 2014, ou` l’acce`s aux ressources textuelles a e´te´ dope´ par l’utilisation d’internet. Le
web a ainsi ouvert l’acce`s a` un volume d’informations encore jamais atteint jusqu’a` pre´sent.
Au de´but des anne´es 2000, le calcul des cooccurrences spe´cifiques du lemme “donne´e” (pre´sente´
sur la Figure 5) nous apprend que ces “donne´es” sont fortement associe´es au lemme “traitement”
(+14). Le traitement est de´ja` automatique ou semi-automatique et assiste´ par des “logiciels”
(+9,85). Il s’appuie aussi sur les “me´thodes” (+8,92) historiques de l’ADT. Nous sommes en
pre´sence d’une approche traditionnelle ou` la qualite´ du corpus prime sur la quantite´. Les outils
statistiques servent avant tout a` e´prouver une hypothe`se de travail. On est encore loin d’une ap-
proche heuristique. La “fouille” de donne´es est une pratique de´butante et encore peu re´pondue.
Ce terme fait une apparition timide (+4,74) dans la liste des cooccurrences qui montre un inte´reˆt
naissant pour ce type d’analyse qui ne´cessite un volume de donne´es importantes.
Dans les anne´es 2008 a` 2014, la taille des corpus traite´s s’est de´cuple´e, le cap de la “fouille” de
donne´es a e´te´ franchi (+14,61). Elle de´troˆne meˆme le simple “traitement” (+8,31) avec un score
qui place cette approche parmi les trois premiers cooccurrents les plus spe´cifiques du lemme
“donne´e”. Avec la de´mocratisation d’internet et le libre-acce`s a` la ressource textuelle, les corpus
se sont vus enrichir de plusieurs millions de mots. Ils inte`grent maintenant de nouvelles formes
de donne´es issues de diverses sources tels que les journaux nume´riques, les blogs, les tweets et
autres re´seaux sociaux.
Comment la communaute´ ADT se propose-t-elle de repre´senter ces nouvelles ressources ? Nous
observons que le lemme “visualisation” (+8,64) est maintenant l’un des 10 cooccurrents les
plus spe´cifiques de la liste. Ce changement me´thodologique a meˆme fait reculer l’usage du mot
“me´thode” dans les cooccurrents directs du mot “donne´e”. Pour comprendre cette e´volution,
il est ne´cessaire de poursuivre notre analyse avec d’autres concepts tre`s pre´sents dans les pu-
blications des JADTs, a` savoir le “corpus” et le “texte”. Nous allons maintenant regarder la
polycooccurrence autour de ces mots pour en extraire quelques e´le´ments de re´ponse.
Que ce soit du point de vue du “texte” ou du “corpus”, une question re´currente qui se pose en
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FIGURE 5 – Extrait des spe´cificite´s du lemme “donne´e” dans les 2 parties du corpus.
ADT est la “taille”. En d’autres termes le nombre de mots que l’on souhaite analyser. Avec
un score de +11,38 en 2000-2006 et +8,63 en 2008-2014 autour du mot poˆle “corpus”, nous
avons voulu observer la polycooccurence pour distinguer les diffe´rences entre ces 2 pe´riodes.
Les Figures 6 et 7 nous montrent, respectivement en premie`re et deuxie`me pe´riode, la polycooc-
currence du mot “taille”. Ce qui apparait alors semble ve´rifier la diffe´rence de me´thodologie qui
e´tait pressentie par la liste des cooccurrents de la Figure 5. La “taille” dans les anne´es 2000-
2006 (Figure 6) faisait e´cho a` l’“he´te´roge´ne´ite´” du corpus. Le passage a` une large e´chelle avec
un volume important de mots e´tait sujet a` discussion autour de la composition du corpus. Le
proble`me de l’he´te´roge´ne´ite´ qui introduit des biais interpre´tatifs e´tait donc e´troitement lie´ a` la
question de la taille. Avec la Figure 7 nous constatons que les nouvelles ressources nume´riques
issues du web de 2008 a` 2014 ont redistribue´ les proble´matiques et les questions lie´es a` l’ADT.
FIGURE 6 – Polycooccurrence du mot “taille” dans l’environnement du mot poˆle “corpus” -
pe´riode 2000 a` 2006.
A` partir de 2008 et jusqu’en 2014, le proble`me de l’he´te´roge´ne´ite´ a laisse´ la place aux “millions”
de “mots” (Figure 7). A` l’aire du tout nume´rique, les ressources textuelles en ligne permettent
d’atteindre des tailles de corpus de´mesure´es. De´ja` en 2012, E´tienne Brunet (Brunet, 2012) pro-
posait d’e´tudier 44 milliards de mots (offerts par google books) avec son logiciel Hyperbase.
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Puis en 2014 nous proposions de revenir sur ce corpus (Brunet et Vanni, 2014) pharaonique
gonfle´ a` 86 milliards de mots. Certes nous avions critique´ l’he´te´roge´ne´ite´ ne´cessairement as-
socie´e a` ce volume et les erreurs d’e´tiquetage morphosyntaxiques produites par une annotation
rapide. Mais nous e´tions force´s de constater qu’il e´tait de´sormais possible d’analyser l’e´volution
de la graphie des mots du franc¸ais sur les 200 dernie`res anne´es avec nos outils statistiques ha-
bituels.
Ce changement de priorite´ s’observe aussi dans le graphique par la pre´sence du lemme “re´sultat”
qui a pris place dans le contexte de “corpus” et de “taille”. Si l’on conside`re que ces re´sultats
s’enrichissent de graphiques comme nous laisse entendre le lemme “visualisations” (cooccur-
rent de “donne´e”), nous avons la` un moyen d’explorer ces nouveaux corpus. L’he´te´roge´ne´ite´
devient ici une question qu’il est possible de mesurer graphiquement. A` titre d’exemple nous
pouvons citer un autre cooccurrent qui apparait, le lemme “classification”. Les classifications
de textes sont issues de graphes tels que les arbres qui utilisent des me´thodes statistiques pour
nous donner de pre´cieuses informations quant a` la constitution du corpus.
FIGURE 7 – Polycooccurrence du mot “taille” dans l’environnement du mot poˆle “corpus” -
pe´riode 2008 a` 2014.
Cette analyse contrastive illustre l’e´volution des pratiques de l’ADT. Les me´thodes sont sen-
sibles aux moyens technologiques dont elles disposent. La nume´risation des donne´es e´tait en-
core il y a 16 ans un challenge en soi. Aujourd’hui, les “humanite´s nume´riques” nous laissent
espe´rer des corpus sans limites de taille. Les outils associe´s se doivent de prendre en compte ce
nouveau paradigme. Les visualisations graphiques apparues ces dernie`res anne´es nous donnent
maintenant les moyens d’explorer en de´tail ces corpus. Les choix ergonomiques qui s’offrent a`
nous sont nombreux et il ne serait pas e´tonnant de voir apparaıˆtre de nouvelles proble´matiques
dans les prochaines anne´es lie´es a` ces choix.
5. Conclusion
Entre mise a` jour du calcul et refonte de la visualisation concurrentielle, Hyperbase Web nous
propose aujourd’hui une nouvelle fonction “The`me”. Cette fonction du logiciel permet aux
utilisateurs d’analyser leur corpus en ligne du point de vue de la polycooccurrence. L’analyse
du co(n)texte d’un mot est soutenue par des visualisations graphiques dynamiques directement
exe´cute´es dans le navigateur de l’utilisateur. Hyperbase suit donc l’e´volution des moyens et des
me´thodes technologiques et propose un autre point de vue sur la cooccurrence.
Le jeu de parame`tres fourni avec l’outil permet de moduler a` la demande les donne´es en fonction
des besoins de l’utilisateur. Le filtrage par codes morphosyntaxiques ainsi que la lemmatisation
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autorisent des hypothe`ses tre`s fines sur la cooccurrence, sans pour autant s’e´loigner du calcul
originel qui a fait le succe`s de cette fonction. Le re´seau cooccurrentiel obtenu par la polycooc-
currence a fait l’objet d’une e´tude approfondie de la repre´sentation graphique. L’utilisateur dis-
pose maintenant d’un jeu d’outils qui lui permet de parcourir diffe´rents chemins interpre´tatifs
en quelques clics.
Hyperbase Web s’inscrit donc dans les nouvelles technologies dont dispose aujourd’hui l’ADT.
La technique et les moyens ont e´volue´ depuis le de´but des anne´es 2000. Les corpus ont change´
dans la nature et dans la taille, a` l’image des Actes des JADTs dont on retrouve facilement la
trace nume´rique a` partir de l’e´dition 2000 sur le web. Cette base est d’ailleurs gratuite et en
libre-acce`s, 7 ; une autre des caracte´ristiques observables de nos outils d’aujourd’hui.
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